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 Savoir  distinguer les différents âges de la communication interneAu milieu des   années 1970, après le premier choc pétrolier, la plupart des entreprises sont conduites à réduire leurs coûts. Dans le même temps, elles sont amenées à rechercher une implication accrue de la part de leurs collaborateurs, car elles ont compris que leur efficacité dépend de leur engagement. C’est ainsi qu’elles découvrent la communication interne.À l’interne comme à l’externe,   dans la décennie suivante, le discours change. Les entreprises évoquent l’environnement écono-mique, parlent de leurs compétiteurs, décrivent leur vision du futur. Elles communiquent aussi sur l’évolution de leurs résultats, sur la nécessité d’améliorer qualité et productivité pour protéger leurs parts de marché. Les salariés ont pris conscience de la fragilité de l’entreprise en même temps que du lien existant entre ses perfor-mances et leur propre sort.La mondialisation et l’accélération du développement des nouvelles   technologies vont changer la donne dans les années 90. Les actionnaires exigent plus de rentabilité. Les opinions et les informa-tions circulent librement. La vision institutionnelle de l’entreprise se focalise sur un public externe, tandis que la communication interne s’appauvrit de ce même discours, qui « passe » de moins en moins bien auprès des salariés.Depuis une dizaine d’années  , l’approche managériale est au cœur de la réflexion des communicants internes : les aider à mieux assumer leur rôle, leur fournir le support et les appuis néces-saires (conseils, méthodes, outils). Cette nouvelle approche place la communication interne sur le registre du conseil et l’oblige, dans le même temps, à de plus en plus segmenter son approche.Monter un réseau de correspondants2Se poser les bonnes questionsEn 2002, le groupe Saint-Gobain décide de travailler autrement avec son réseau de communicants à l’international afin de mettre en valeur ses meilleures pratiques. Dans tous les pays où le groupe est présent, les équipes de communication mettent en place des actions de communication efficaces. Usine après usine, site après site, ainsi naît l’idée de créer un trophée en interne, appelé les Étoiles de la Communication. Une opportunité pour partager, chaque année, une opération, une idée, une initiative de communi-cation interne ou externe, afin de la mettre à la disposition de ses collègues. Depuis, chaque année, ce sont plus de 200 dossiers qui sont ana-lysés par les équipes de communication du groupe et leur jury d’ex-perts. Une opération d’une richesse incroyable, qui a véritablement soudé le réseau de Saint-Gobain en fédérant une population très internationale et très hétérogène autour d’une même idée : faire de la « bonne » communication et être plus efficace.Dans les grandes entreprises internationales, mais aussi dans les entreprises de plus petite taille, la communication interne intègre À VOUS DE JOUER Jouer un rôle de coach Vous venez d’intégrer l’équipe de communication interne d’un grand groupe international. Quelques jours après votre arrivée, vous devez superviser une interview vidéo du président-directeur général de votre entreprise, destinée à l’interne.Les messages clés lui ont été fournis par votre direction, quelques jours avant le tournage. L’équipe vidéo, composée de deux de vos collègues, est prête. Le président arrive, l’air préoccupé. Il ne sait plus quel est l’objet de ce tournage, demande à relire les messages qu’il n’a pas eu le temps de consulter ni de préparer auparavant. Pendant le tournage, il hésite, bute sur certains mots, oublie un mes-sage important. Vous êtes certain que le film va être mauvais.Que faites-vous ?Nos conseilsUne mauvaise vidéo fait toujours durablement mauvaise impression, à commencer auprès de celui ou celle qui a été filmé(e). Si les mes-sages à transmettre en interne sont importants, mieux vaut refaire la prise plusieurs fois.C’est l’occasion pour vous de vous présenter à votre président, rapi-dement, et de lui proposer de reformuler le message qu’il a oublié. Vous pourrez même le coacher devant les caméras, lui suggérer une posture où il sera à l’aise, une gestuelle adaptée, un rythme et un cadrage qui le mettront plus en valeur.Votre président vous positionnera d’emblée comme un professionnel, capable de lui donner des conseils utiles ; votre vidéo sera sauvée et vous serez perçu comme un(e) vrai(e) « pro ».Se testervrai faux 1 ■ La communication interne est de plus en plus rattachée aux ressources humaines.2 ■ La communication interne est un métier très ancien dans les entreprises.3 ■ Il n’y a pas de lien évident entre DRH et com-munication interne.4 ■ Un communicant interne ne fait pas de stra-tégie. 5 ■ Communication interne et communication externe ne peuvent fusionner.6 ■ Un RCI peut être amené à coacher un manager lors de ses prises de parole.7 ■ Un RCI doit favoriser le dialogue et l’échange dans son organisation.8 ■ Un RCI n’a pas besoin d’être créatif.(Réponses p. 22)Faites le pointLa crise a remis en question la crédibilité du discours de l’en- ■treprise à l’interne comme à l’externe ; le rôle du communicant interne s’en trouve renforcé.La confiance est au cœur du lien qui doit se créer entre l’entre- ■prise et ses différents publics. Les collaborateurs ont plus que jamais besoin de sens : comprendre le projet de l’entreprise et quel est leur rôle dans ce processus est indispensable pour fonder la confiance. C’est au communicant interne de contribuer à la création et au maintien de ce lien.Lancer un projet lié à la responsabilité sociale de l’entreprise  ■peut aider à recréer du lien et du sens, à condition de ne pas s’éloigner de la culture de l’entreprise, ni de son métier et de s’appuyer sur les attentes et les idées des collaborateurs.L’arrivée des réseaux sociaux a changé la manière d’appré- ■hender les flux d’information : la communication n’est plus l’unique émetteur des messages qui concernent l’entreprise. Cette dernière apprend à intégrer les réseaux sociaux en s’aidant des expériences réussies des entreprises les plus pionnières en la matière. Alors que les frontières entre l’interne et l’externe disparaissent  ■peu à peu, le communicant doit veiller à enrichir ses savoir-faireafin de maintenir son employabilité.Mode d’emploiSe poser les bonnes questions : quoi de mieux qu’une situation concrète pour bien débuter ! En pratique : des sujets de terrain pour que vous soyez plus efﬁ cace. Faites le point : en un clin d’œil, la synthèse du chapitre.Savoir : un encadré technique pour renforcer vos compétences.Se tester : avez-vous tout retenu ? Vériﬁ ez que vos connaissancessont acquises.À vous de jouer : saurez-vous dénouer une situation réelle ? Les conseils de l’auteur vous y aideront.
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Introduction L’ objectif de cet ouvrage est de permettre à des non-spécialistes d’ac- quérir les fondamentaux de la finance.Cet ouvrage, qui ne nécessite aucun prérequis, apporte à lui seul les fondamentaux nécessaires et suffisants des concepts de finance entrepreneuriale et de gestion pour diriger un centre de profit.Innovant, pour une utilisation opérationnelle immédiate, il permet de mieux dialoguer avec les acteurs de la filière financière. Pour ce faire, l’ouvrage fait le tri des concepts nécessaires et suffisants pour des entrepreneurs, créateurs d’entreprises à fort potentiel ou repreneurs, futurs responsables de centre de profit (qu’ils soient managers sortant d’expériences, ou ingénieur en charge d’une activité de production). Cet ouvrage est aussi très utile pour des étudiants en business school qui souhaitent acquérir une culture financière, afin d’être plus à l’aise lors de l’approfondissement des connaissances sur les concepts académiques. Le parti pris de l’auteur est d’aller, pour chacun des thèmes traités, à l’es- sentiel pour permettre aux lecteurs d’être rapidement opérationnels.Centré autour de l’énoncé des logiques dans chaque domaine, l’accent est mis sur le côté ludique et vivant de la lecture. De très nombreux  cas pratiques, études de cas, etc., avec un accompagnement en ligne  sur internet et des quiz, viennent illustrer les concepts au fil des chapitres. 

2Finance pour non-ﬁnanciersEn complément, chaque chapitre est accompagné de fiches-résumés qui syn-thétisent « ce qu’il faut retenir », ainsi que de nombreux cas d’application (corrigés) sur le livre et en ligne, afin de tester vos connaissances. Vous pourrez vous référer au lexique, présent en fin d’ouvrage, dont chacune des entrées possède sa correspondance en langue anglaise très utilisée dans le langage courant des financiers (indispensable aux managers afin qu’ils puissent lire les reporting  en mode anglo-saxon).Ce livre est indispensable pour : ■pouvoir lire les états financiers ; ■dialoguer avec tous les acteurs de l’entrepreneuriat ; ■prendre des décisions financières de managers ; ■permettre aux managers et leurs équipes de devenir acteur de la performance financière de l’entreprise ; ■approfondir par la suite d’autres électifs d’expertise tels : évaluer une entreprise, valoriser un investissement, approfondir la notion finan-cière de création de valeur, présenter des budgets, réaliser un busi- ness plan.

Les 4 piliers des états ﬁnanciers1Se poser les bonnes questionsLaurent décide avec deux amis, Clara et Alain, de créer une entreprise de vente de vêtements, qu’ils nommeront Bacall. Pour ce faire, ils convien-nent d’apporter chacun la somme de 50 000 €. Ainsi, les 150 000 €, déposés dans une banque, constitueront le capital de l’entreprise, la société Bacall.Par ailleurs, l’entreprise Bacall a acheté les premières pièces en stock pour être vendues, pièces qu’elle ne paiera à ses fournisseurs que dans 45 jours.Ainsi, l’entreprise est pratiquement prête à démarrer son activité. Elle a en effet réalisé deux opérations essentielles, résumées dans le bilan d’ouverture :150 000 €Ressources stables, dont capital (150 000 €) + dettes financières (0 €)45 000 €Ressources « courtes  » c’est-à-dire rem-boursables à court termeTotal des ressources195 000 €Conjointement, l’entreprise Bacall a dû, pour permettre le démarrage de son activité, engendrer les frais suivants, que l’on désigne par « emplois  » car ils détaillent l’emploi des ressources financières :90 000 €Acquisition de l’outil de travail45 000 €Acquisition du stock de démarrageTotal des emplois135 000 €

4Finance pour non-ﬁnanciersOn constate qu’il reste même de l’argent en caisse pour 60 000 €.L’entreprise, une fois créée, s’engage dans la réalisation de ses objectifs économiques, liés à son cœur de métier. Ainsi dans le cadre de notre exemple, la société Bacall est une entreprise de commerce de vêtements. Son cycle d’exploitation est le suivant : l’entreprise reçoit des vêtements de son fournisseur/créancier , puis elle les vend à ses clients dans ses magasins. Cet argent lui permet de payer ses frais de fonction-nement  et éventuellement de dégager un bénéfice. Une attention particulière sera portée à l’existence d’un résultat bénéficiaire, condition de survie de l’entreprise.Il faut avoir à l’esprit, qu’il y a toujours deux questions à se poser, concer-nant la provenance et la destination de l’argent. De plus, pour que la société Bacall survive et soit pérenne, il faut comme pour toute entre-prise, que ses fondateurs soient capables de répondre à tout moment à 2 autres questions supplémentaires exposées ci-dessous.Les réponses à ces questions constituent le bilan , qui permet aux entre-preneurs, par exemple, de : –mieux connaître leur activité ; –mieux connaître l’état de santé de leur concurrence ; –s’assurer de la solidité financière d’un de leurs clients.D’où vient l’argent ? C’est-à-dire quelles sont les ressources ?Où va l’argent ? C’est-à-dire quels emplois en fait-on ? Dit encore autrement, comment ont été employées les ressources financières ?Qu’est-ce que l’entreprise possède ?Qu’est-ce que l’entreprise doit ?

51 - Les 4 piliers des états financiers© Dunod - Toute reproduction non autorisée est un délit. Pilier 1 : le bilan  Principe de la partie double Il est possible de représenter la situation finan-cière d’une entreprise. Pour ce faire, on va répertorier à différentes dates successives : –d’un côté, les ressources  dont elle dispose à chaque date ; –de l’autre côté, la manière dont ces res-sources sont employées à la même date : les emplois .Un tel état des lieux n’est rien d’autre qu’un bilan .La comptabilité (et donc les états financiers) repose sur le principe dit de la partie double, inventé par Luca Pacioli1, un moine italien au XV e siècle, meilleur ami de Léonard de Vinci. Ce principe peut se résumer à l’aide des 2 règles élémentaires suivantes : ■Première règle : le montant des ressources est toujours rigoureuse-ment égal au montant des emplois. ■Deuxième règle : tout nouvel emploi doit correspondre soit à une nouvelle ressource, soit à la réutilisation d’un emploi précédent. Définition du bilan Définition financièreLa définition financière d’un bilan est la suivante : c’est un état qui, à une date donnée, présente : ■à droite , la liste des ressources à disposition de l’entreprise ; ■à gauche , la manière dont ces ressources sont employées.1. Luca Bartolomes Pacioli (1445-1517), dit Luca Pacioli, est un mathématicien et astrophysicien Italien et un moine franciscain. Dans son ouvrage Summa de arithmetica, geometria, de proportioni et de proportionalita (1494), il rassemble l’ensemble des méthodes et savoir-faire comptables de l’époque, ce qui lui vaut d’être considéré comme l’« inventeur » de la comptabilité. C’est dans ce livre qu’est présentée la méthode vénitienne de tenue des comptes, actuellement connue sous l’appellation « comptabilité en partie double » ou encore « principe de la partie double ».

6Finance pour non-ﬁnanciersDéfinition juridiqueLe bilan est un état qui, à une date donnée, présente : ■à droite , les dettes de l’entreprise : dettes vis-à-vis des propriétaires que sont les actionnaires et dettes vis-à-vis des tiers ; ■à gauche , le patrimoine de l’entreprise, c’est-à-dire les biens qu’elle possède. C’est ainsi que le côté gauche s’appelle Actif  et le côté droit Passif .Ces 2 grandes masses, l’actif et le passif, sont de même montant : les emplois qui figurent à l’actif sont égaux aux ressources qui figurent au passif. Figure 1 – Le bilan : de la définition financière à la définition juridique     Figure 2 – Un exemple de bilan fiscal          Structure du bilan et ses principales rubriques Équilibre Le mot « bilan » a la même étymologie que le mot « balance ». Il enregistre l’équilibre entre ce que possède l’entreprise, et, ce qu’elle doit.

71 - Les 4 piliers des états financiers© Dunod - Toute reproduction non autorisée est un délit.L’entreprise possède : ■les biens d’équipement, ■les stocks, et les créances, ■les disponibilités.En contrepartie, l’entreprise doit : ■le capital, qui est une dette vis-à-vis des actionnaires, ■les emprunts et dettes financiers, ■les dettes fournisseurs et autres dettes.Composition de l’actifL’actif est découpé en 3 grandes masses : l’actif immobilisé, l’ actif circulant et les disponibilités . ■Actif immobiliséL’actif immobilisé comprend les biens destinés à servir de façon durable à l’activité de l’entité, c’est-à-dire les biens qui restent dans l’entreprise plus d’un an.L’actif immobilisé est composé par les immobilisations , c’est-à-dire les dépenses réalisées ou les biens acquis à titre permanent, qui vont participer à générer des profits à l’entreprise dans le futur.Les immobilisations sont classées en 3 catégories : >Les immobilisations incorporelles (ou immatérielles). Elles représentent des biens ou des droits n’ayant pas un caractère matériel, que l’on ne peut pas « toucher ». >Les immobilisations corporelles. Elles enregistrent des biens matériels destinés à servir de façon durable à l’activité de l’entreprise. >Les immobilisations financières. Ce sont principalement des détentions de capital de filiales ou des dépôts et cautionnements versés à titre de garantie.Il est intéressant de noter dès à présent que les immobilisations, qu’elles soient incorporelles ou corporelles, se déprécient dans le temps, et donc s’amortissent. ■Actif circulantL’actif circulant, quant à lui, comprend les biens dont la durée de vie dans l’entreprise est par définition limitée à un exercice.L’actif circulant est composé par : >Les stocks. Il s’agit de l’état des stocks au moment du bilan, c’est-à-dire des valeurs d’exploitation destinées à être vendues ou consommées dans l’exercice. >Les créances. Ce sont les créances de l’entreprise facturées à ses clients, les créances ou acomptes faites au personnel, les organismes sociaux, l’État, mais aussi les acomptes versés aux fournisseurs. 

8Finance pour non-ﬁnanciers ■Disponibilités Les disponibilités figurent dans le plan comptable sous 3 rubriques principales : >les valeurs mobilières de placement qui correspondent à un place-ment temporaire des excédents de trésorerie ; >les comptes en banque ou assimilés ; >la caisse.Composition du passifLe passif est découpé en 2 grandes masses : les capitaux propres et les  dettes . ■Capitaux propresLes capitaux propres représentent les capitaux laissés à l’entreprise par les propriétaires, par opposition aux dettes contractées à l’extérieur.Les capitaux propres sont constitués par : >Le capital social. Il représente les apports faits à la société par les associés ou les actionnaires. Il ne peut pas être modifié sans l’observation d’une procédure juridique spécifique, encore appelée la règle de fixité du capital social. >Les réserves. Elles sont constituées grâce aux bénéfices anté- rieurs réalisés par l’entreprise et non distribués. >Le résultat net. Il correspond au bénéfice ou à la perte réalisé pendant l’année écoulée.Attention  : il ne faut pas confondre le capital ou les réserves et le cash stocké dans un coffre qui figure à l’actif ; comme l’emploi des ressources apportées à l’entreprise. ■Dettes La rubrique « dettes » quant à elle est composée par : >Les dettes financières. Elles regroupent les emprunts contractés auprès des établissements de crédit et les autres dettes financières comme les apports temporaires en compte courant versés par les associés. L’ensemble pourra être intitulé la « dette ».

91 - Les 4 piliers des états financiers© Dunod - Toute reproduction non autorisée est un délit. >Les dettes fournisseurs. Elles sont constituées de ce qui est dû aux fournisseurs d’exploitation ou aux fournisseurs d’immobi-lisations.  >Les autres dettes, fiscales et sociales. Elles regroupent notamment les dettes fiscales et sociales mais aussi les salaires du dernier mois restent à payer.Au passif figure ce que je dois, que ce soit aux actionnaires ou à des tiers.Figure 3 – Les rubriques du bilan         Éléments contenus dans le bilanTableau 1 – Éléments contenus dans la rubrique Actif du bilanACTIF Immobilisations  incorporelles Exemples  : brevet, logiciel, fonds de commerce achetés, marque…Immobilisations  corporelles Exemples  : terrains, immeuble, construction, machines, installations techniques, matériels informatiques, meu-bles, matériel de bureau, matériels de transport, agen-cement, installations…Immobilisations  financières Exemples  : prêts accordés aux salariés, titres de parti-cipation dans des filiales, prêts consentis à une filiale, dépôt et cautionnement…Stocks Exemples  : marchandises, produits finis et en cours, matières premières.Créances clientsExemples  : factures dues par les clients.Valeur mobilière  de placementExemples  : titres financiers, actions ou obligations  de rendement.Banque Compte courant à la banque de l’entreprise.Caisse Argent liquide détenu par l’entreprise.

10 Finance pour non-ﬁnanciersTableau 2 – Éléments contenus dans la rubrique Passif du bilanPASSIF Capital socialApport en capital des associés.Résultat, réserves  et report à nouveauRésultats cumulés depuis la création et non redistribués aux actionnaires sous forme de dividendes.Provision pour risques et chargesLitige potentiel constaté à la clôture de l’exercice risquant d’aboutir au paiement d’indemnités, d’une amende ou de dommages-intérêts (licenciement, litige en cours, etc.).Dettes financièresEmprunts auprès des établissements de crédit et apports en compte courant des actionnaires. Par exemple, un associé qui avance de l’argent à l’entreprise pour régler les salaires : cet argent constitue une avance de tréso-rerie, liquide et exigible par l’associé à tout moment.Dettes fournisseursFactures non payées aux fournisseurs.Dettes fiscales  et socialesImpôts, salaires et charges sociales non payés  à la clôture de l’exercice.En pratique Qui doit publier le bilan ? Quand ? Les comptes annuels (bilan, compte de résultat et annexe1) des sociétés anonymes (SA), des sociétés à responsabilité limitée (SARL), des sociétés par actions simplifiées (SAS) sont déposés aux greffes du Tribunal de commerce au moins une fois par an.Ces comptes annuels sont à accès public. On les trouve librement sur Internet. Ils sont publiés au minimum une fois par an. Pour les sociétés cotées en bourse, le bilan doit être publié tous les trois mois. Pilier 2 : le résultat 1Le résultat est une des composantes essentielles de la mesure de la per-formance de l’entreprise. Celle-ci fait du bénéfice lorsque la valeur de ce qu’elle a produit est supérieure au coût de ce qu’elle a consommé pour le produire, et inversement lorsqu’il s’agit de pertes.1. L’annexe est un document joint au bilan et au compte de résultat qui en explique le détail et les variations d’un exercice à l’autre, afin de fournir une image fidèle aux tiers.
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le pictogramme qui figure ci-contre
mérite une explication. Son obijet est
d'dlerter le lecteur sur la menace que
représente pour I'avenir de I'écrit,
particuliérement dans le domaine
de I'édition technique et universi-
taire, le développement massif du
photocopillage.

Le Code de la propriété intellec-
tuelle du 1°" juillet 1992 interdit
en effet expressément la photoco-
pie & usage collectif sans autori-

sation des ayants droit. Or, cette pratique

s'est généralisée dans les établissements

d'enseignement supérieur, provoquant une
baisse brutale des achats de livres et de
revues, au point que la possibilité méme pour

les auteurs J:O créer des ceuvres
nouvelles et de les faire éditer cor-
rectement est aujourd'hui menacée.
Nous rappelons donc que toute
reproduction, partielle ou totale,
de la présente publication est
inferdite sans autorisation de
I'auteur, de son éditeur ou du
Centre frangais d’exploitation du

droit de copie (CFC, 20, rue des

Grands-Augustins, 75006 Paris).
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